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IN'I'EUIEUR. 
'CONSTANl'lNOPLE, 1,9 lauyier. 

l'!lous lisoDS daqs le Cou~r (j'ÂllUlie. du 
'8 j~nvÎer un al'ticle assez curieux: nous 
-disons curitu%, bicn qu'il ,M être qualifié 
aulremcQt.; mais hàloos-nous a'ajouter, par 
-esprit de jus.tice, quecejour,l;lallle l~apa5C071J
mÎt; il n'a failque le reproduire, i3Dsl'acoom
,pagner de la ,plus petite obsenal-ion de nature 
a nous faire savoir ce qu'il cn pellse : de sor
te qu'O,D ignore s'ill'a,p.prou\'e 'ou j'il!'im
.t1rouve.. Qui Ile dit mol, cousent: ser:.it-tJe 
le cas de lui appliquer ce proverbe? Nous le 
ferions, qu'il ne s'en forrJ,laliserait probable
ment pas, Lf',quel des journaux. grlcs n'a 
-eu, une Cois ou aulre, la pensée qui Caille 
foml djl!';,\rticle dOllt,uous parlons! Preuve 
l!vidente qu'en cet endroit. il~ sonl lous pé-
1ris du même limon. tI Tout 't'hange dans 
la n.ature, ~Ît l'Eofall1 prodigll.e dans un 
'vaudeville de cc nOIll; moi seul, lutlas! ne 
peu, chanl{er. Il Lf;S journa,lIx grecs sont 

'~omt;llel'Enrant proJig.ue. Les itl~~ erronéC3 
qu'ils avaient da.ns leur epfanre, )15 les ont 
e,u da.nsleurjeunesse et dans l'âge mur: ils 
les auront ~oujours. surtout Iflr.squ'iI s'agit 
4e ln limite des rrontiéres de wur pays. ~e 
9lrait-on pas des e,nraD' qui étouffent dans 
des h.abits de géant? L'esllace, assurément. 
ne Dtallque pas aux Hellènes: ~ls sont nu 
plus Ulllllillion !ur le territoire qu'ils fou
.1ent. m.lis qJl'il~ no fécondent pas, ct lieux 
millions au moins y serai eut au I~rge. 

L'article reproduit par le Courritr d'AtM
fla cat du cr,u .du NalKl/la/, reuille êg:alement 
·d'Alhènes (lt de ,plus miDistêriellc, ce '-lui 
rendrail la cho~ sr.rieusc, si elle pouvait 

..t·Nre. k "uici tout<'tll;U: 

:I::~ ~;:~'~:~~~~:~;:~,~~;:',~~,:~:,,~:·~'~:~~~~~:l 
~"l.il;:~;~:~~t~:,:~,~:c:u~~:':,!,,~~;:e dl:s ~~~~:I~';:~~~ 

• 'D~n.ce mémoire, l~mi"i.lte al1l,:l~is il COliS' 

·:.~::.t::o~~~, ~~P:~t::,t'. l:l~;;t~~~. ,;l.~;:",:~:, :~'~~~;.= 
tl"phu, .tR".I,'ur. illl,,.ëtl r;'cil'roq,wsble" c,,
teudl,l." t,",,,,,, .. leo mr.un'tl qu'il ,~,'~it lulle d~ 

'Pl'"ulre • .to t,art.t .t'""tr." ,J~", le but ,l'nth';n-

.tr: l'N~·~~;e~~~:'.~,':.,~t:~~~"~~~l::,~,';~ l~'~~~;::~:"~~ 
·fiOIl t'oneours,.n tO\lle<'i l·cllnsl.nre, il 1'''PI,II.::t. 
lion oI~i lIl'~"ro', ~rrèl<;e, tnr 111.1. lcs i"i"i'lr~.~ 
i<traug~l"li; lIIai, ce. ml~ur.s. l,d~as plutôl {Hn,r la 
ftùrele <1 .... fr()lIlièr~i tllr<JUI!.I, auront-~Il,'s l~ même 

.d~:~',l,~a!~e:u:::e G:~;:~~f~~::~ ~~,,~,~~:f;~~;~I~:~;: 
'qlle nou, n'aurolls pu nOi limites naturcllHi, 
-qu"UI$i loug-t~u'pl que l'''mpin otlom~n IPn, 

'Pour ain'I dire, ,hns tc tHrlloir~ hdténiqut. qur. 
uos rri:~ i, Illut :lnt3nl tl~ memgres d~t~,'h~s de la 

;~:i:~:r~~e~!:~;,:~ a~~~!~\lt àt~I:le~~~::::~~t~ 
f'o'''plètcau:c rro"tièrt"~, <I~ paix el ,l'alu;ti!' sine". 
'rf'1 enlre \Jo TUl'qul~ .. t la Gr"c~, 

.. Si, comme le dtmon'tYe le m;",oir& "" qu~s· 
Uon, ·tt comme n<lUl n'enùolllon.pa~. lei pU;5A'U
res proleclrir~, d~sirtllt "éritableu!.\lnll'UC p.ix 
toI une uui~n r~ell., tnlre l"i (leux cial!, .. lits 
~\lra.ienl dù l,ISeoir sur ce. bases l.nl'Sn';gn~i3tie~s 
rtl3'lll'et;tUxfrOll'lièrt"l, ·seul moyf'" dl g'rautir 
lasolulion de ccllecrne question. t:ll~1 •• ~ure
nirlll ~i .. si dr, bienfaib pOlir lu deul pa"s, ,·ar 
alON seulement il, pourr';"'t sClnSer il améliorer 
lenrlilualionrécip.rnque, y Youer loute lCllr iolli
citude; alor,.~<ulemenl pourra s'ét,1hlir rnlr'el1;( 
une uniOll linceo::e teU. Que t'uigent ~t la politi
~lIe,etl~ursintél'ètli muluels; alors ulItementta 
pail! cie l'Orient ,lOur~a "Ir", ÀIOlljOIlN affermie. 

• JamftisuQ.lregon'l'ernemenl ne trnu .. era de 
•• om~nt pIns ra;oorable queeelui O'Ù il se lraito 
du ~rontières, pour soumeltrf au)t grandespuissan· 
t'fi Il'l impoTtanle~ cQnsid';r"tÎolls -quise rana· 
\'\,ent/t<:epoil)t; d, li ln pui&.l-3ncl1prnkrtrice$ 
pèsent molrement la question, non~ sommes eon
'9aineusqu'elleaaecorderonllOUlelcUf nuention ~ 
porter romêne à la dêcition iU"giqlle dl' .83'l, 
ainsi ql"elle~ ont d~jil commcnc~ ~ .'en préoe
cup.r. 

• NOllin'êtcn,drQni pi! d" .. allt~ge anj ... n~d'lllIi 
nos rêftexionl ill.r c;et io;nprt~pl ~"i' 1. ,l'r'ù d'l,end 
l'uenir d~ la p.lt,rie; nous p' .... ,ons .. 0~11I q"e Ini 
~;:e:~~ ;t::s ~~t: il'D(l.UIsion, nous reiernul d'y 

E" aUendaot que la reuille ntinisl~rielle 
d'AtlH~n~$ rCl'ienne, comme elle dit, sur 
cel ill~]lorklflt ~tljcl. examiuous un peu le 
Ilelil ~t;f'it, pelit tle Cormcet de pCllllce, qu'on 
vienl de lire; et afin que les rélluinlHi que 
Qnus aussi, nous allons raire, ne courent 
point le risque ~e par<JUre i!logique,~, nous 
8uinons la logique du Nalioll(Jl. qui pro~ 
cède par les voiet de l'affirmation, de la 
'ynecrloque et de l'allusion: arl.mirable tri
logie! 

Ce journal dit: fi Tanl que la (i-rèce n'atl~ 
, ra pas sel limites naturelles, la répre.s_ 
, ~ion du brigandage sur ses frontières sera 
Il Impossible, Il Voilà l'affirmation, 

LI ........... Spill..loWU .... ... 

I~CHO DE L'ORIEN1\ 
LeJ·.a ... l" .... ill~ ' ... ,~, ".s4. 'O. 

~--------~~~-_. ~ 
Ce journal ajollte : tI Y eut·iI jamais mo~ 

li ruent plus Cavorable pour la Grece de de
Il mander aux trois puissances protectrices 
• ses limites uaturelles, que celui où ilse 
, traile deli Crontiêrcs! " Voila pour l'allu
siON, 

Cette façon de raisonner nous paralt -pré
cieuse. 

En voyant le brigandage qui désole d.~ 
pu is long.tem ps lei f ron tit>res lurco-grecq ues, 
les Il'ois puissances proUlctrices ont do s'é· 
mouvoir. et elles ont pens!! avec rai~oll que 
~i le gouvernement hellènique auit besoin 
du concours de la S. Porte pour le r~primer, 
celle-ci ,'empressl'.rait de l'accorder: on la 
\rouve, autant que cela dépend de sa volon
ti:, toujours prête:" adopter Olt à 5econder 
les mesures d'ordre et de progrès. Dans la 
pefliéede ces trois puissances, leroyaume 
grec n'a pas été fondê pour faire prospêrer 
le brigande sur sestrontiéres, et nous dou
tons que ce soit en yue de ce r~sultat que 
j'Europe a mis si long-temps en réquisition 
son argent, ses soldats, ses poètes, !On en
thousiasme, jusqu'aux. sourires et aux grâ
ces sélluisantC3 de ses dames. On fit alors ce 
qui aujourù'lrui doit paraitre impossible Il 
tout le monde, t311t la Grèce a si peu tenu 
ce qu'clic promettait: on fit ce que le Na· 
riOlltll appelle irré\'érencieusement la déci· 
sion ilwyique de 1832, C'est ainsi quo l'on 
paye les dettes de la reconnaissance. 

Pour prix de leurs sacrifices, et ce n'e~ t 
pas assurément montrer trop d'exigence, 
les trois puissances veulelll qu.e l'ordre et la 
securitércgnent en G1'cce, cl que rien ne 
,'op'pose à l'enlente et il l'amitiè qu~la Porte 
di:sire tanl ,'oir s'ët"lllir entre les deux ë
lat~. AIJ~silôt la feuille ministérielle d'Athè
nes, d'acconj a\'ec unc autre feuille sans 
doute aussi ministérielle, - nous ignorons 
si elles pa dent selliement en leurnolll,
réron/lent aux puissanres: _ En 1832. vous 
\'OIIS êtes montrllt's iilogiql~5, el n'avez liU 

ce qUHOUS Caisiez.Le brig,1ndage dont vous 
vous l'lai~nez. e3t l'Œllvre Je ''os décisiom; 
si vous tenez Ji ce qn'i l lli'iparaisse, so~'er 
109iq«(·s d rapporlez ~s décisions; c'ert-a
dire accordez-nous 1105 {rOllliirts nahlrtlle~, 
afil! qu'UtlClJ.ll de uos {rére& TIC soil assl.iiti à 
la Turquju. Alors, mais seulemeutalors. VOI1S 

pouTrez esperer (le voir la Grèce se prêter 
au systême de paix et lj'amitié que "ùus 
souh;lÎtczentre nous et III Porte, Siuoo. nous 
l:ompromcUrons III paix de l'Orient autant 
qu'il sera en nous de le [ .. ire. 1 

née A l'extensioD des (ronfièru nalurelle •. ! liliares! par la pos!1o! russe SOiit du Il dé
Oepuii 20 aDS. le nouveau royaUOltl a don- cemùre el du 5 janvier, Voici u que DOUi 
nil la meiure de ce qu'il pouvait pour la ~crit l'uD de nos corre~pondans de cètte vil· 
pilix, l'ordre el le progrès de l'Orient. Celle le, il ·l'oCC!lsion de la célébration de l'anni
expérieDl~e est plus que suffisallle, et si elle versaire de l'elllpereur Nicolas, dont DOUS 
était à Caire, nous avons.la ferme con- donnon9 plus bu les deta;lId'apr~s les jour
vietion qu'oo ne la tenterait pas, On cro- 01H11 de l!l. 'Iocalitê. 
yait travailler pour lacivili!ation, et c'est • Buchat($I, 3. décetBhre 1848, 
l'anarchie, une anal'('biedésesperante, puis- • La r~le de IdS";,,I_i":irot~$, Inllt .. ef/;a'renoo· 
qu'elle va jusqu'ail brigandage organisé mallique de t'Elul'~reu.· de I\U .. i6, a (I( t,:lêbrée 
et permanent, quia. pris sa place. Nous idle6jt8co"nUI, p.,rSlliled~.will"et d"pn-

avons eu déjà occasion de le dire, le ~!i~~SIi~~e~:~I:e~,:el;:;~'::,e~~~r~":X~u~,~iP:::;~ 
temps de la petite politique est pasic, prullt:tlt lUI nn, ... c1 ecl~t il l~ pr"sclI~e de l'arlw~e 
I:t celui de la grande e~t "enu; et c'esl ù'occlIl,alioo, c1~5 g,'n"ra,,:\ cl oUil'iers '''pericuri 
parce qu'i1 est \'enu, qu'on ~'est aperçu ~I do KéQér~1 DuhaUlel, cOOl",L'IS,ir .. iUlIl'r,.1. 

~uec:~il~~~~~li~I:S~o~t 5:'~r~:::~t ~~~eu:u~s~ ru;. ,~.~I~~;~~i~~;~~~~r:r:~:~~i~::'~:é~~~t'~;Li~'5~~ 
d~ verdur~ out .. lé parcour,,~s en IOU5 Sl11U l'Of des 

fait ses preuves en fait d'ordre et Je progrê~, Ilnt~ cOlllpactes ct !l,'ew:, d'"n~ (oule inuotPhr~bl<" 
11011 pas depui~ 20 ailS, mais devuis 8, et ce~ ct dJ3ruu a re"'arqu~ .. ec plai5ir l'.uilu,]e jo-

preu\'es ~ont autrement concluantes que celles ;~~J:~'~~ ~~r~:~~~~U~"I':~ J:':p;u;~:.te~~::te i~'~Ce~~t: 
de la Grèce. L'orgaoisation y devicnt tou~ ruoins de I,laisi,' qu'ou ~ ct~ frapp~ d~ j"'wion et 
le~j(\urs plus forle,l'administration meilleure, d~ la cordi3!i té qui ~gncnl entr~ lh U'oupes qui 
le bien-être d('s pOllUlaliQlls plull grand, les «Imposent t~1 deUl a"mi,,,s. 

du gélliral DLJblml1. Lu p~I~1s habit"- pn ·LL. 
Elhc, Fu:od Hcp,li et Owu' l' ... ho, el lei ca .. ms 
turques se f.isa,iel,lt a"Sii rrmar'l"er par leurbril. 
lante illuminatIon, L'h6td ,1" cl"'lul~t de RIlNÎ., 
quille le cidallen rÎen aux autre', n'a,ail pu 
moin~ IXcit~ !'adlnintion ùc> ptomeueun de lo"t. 
natio" qUÎ"y arrêl.icnl P0).l!' mêlet 1."f'I chanm 
aurpri:ces,lassiqua jouétip~r ùeux baCld., qui 
'erelu'aieuttoulinucltemeol. 

• Ri~n n'" trouble celle mlgRJliq'l~ promenade 
(oi, ICI 8.1111$<'1, lei Tunl et la V3Iaque". confon
diuut da,,!! ut)sentimeu t.tc (raterllil". L.tcmpl 
,'y prêla mer~ejneusew~ut. cnr an cruy~it ioulr 
,1'U<lt dl's I,HJSb~lIe'i jo"rnel'$priutanoièr'·I. 

· "9 he"rl"S, S, Jo:lr.la f:";uer.1l O"h.lllci duu.· 
na un bal parc aüqud UJli51~i<ln toutas l~i IInla
bilite' moli!Jirci d~s deu'!: ~tlU"'~I, .1 cene ù~ la 
.ill~. Rieu ,,'a "lé lIêgligcl'0ur renJre eeU. nie 
au".i btiJlanleq,,'.grc~ble. -I.~ nlUll5 élaient d~ 
r'>r<~i nec une r~cherche el 'u, g611t admlnbh~ti. 
Lesouper. étell'r.i li dC"lI heur!'1 al'rètmlnuit. 
el ee "'.,,qu·; 4 h~urel du matin q"~ se relira 1. 
10d~lé loul en,·hantee de celle briU~llte fête tt d. 
l'amnbolite uec I .• quelle le !:~n~r~l D~h~mel ainsi 
que ~.hJll1Ie ion i l'0n,. fir~," I ~i IltInncut'i de 
C.bRt, 

• A t'oc~siondl ntteimpOl.llle,utaIlCllté,S. 
t::cc, II C~im~ca", gr~cia qu,lt3Ule d ,' I~.u" com.~ 

dc:~:!ue~l:u~e,;~::~~:::;,a':I~'". cl fi! diltribllfc consciences religieuses plus libres, .mfin l'a- ég:le~'~J~tC~~:~H~a~',~~~~ ~~!~.:~~~i~:~r:~I~~::i~~~ 
;~:sc::~~!.d~~:;t !~U!s~~~;r~ r"~t::I1~~~~1~~I~ :~~:~\~~~il~:~~I~u;~::I:i~~:~:e{~:~e.;,I!~:II~~:i~;: Le même correspondant nOU5 Oland, s. 
par les sylllp"lhie~ de !'Eurollil. Et c'e,t IIII1;n, ~'(n roijolliS-5fnt i bon "roil, c"tains q"e te qui suit, à la même date: 

~;2~~: "!~~~~:i~~::~::t~~:;'!~1ï;::~1: mj~::·g:~iË.:gi:'fW!f:~J:·~:.;:l~~;~~ :;~:g:'i;~'~g;~:~i:~W\~!:~B;:~,~~,~~ 
le monde depuis pres d'un an, il peut sortir si ft: ou"n et si nombreulu, i l'umbre ùe la l'ail let Iroup~s fU51t5( le g~ntull\êfel,t a'y.mt obtC(I" 

~~pée~!;:n~:n~&~in;:I~~:r~:~I1~!:i::;:~:nd: :: ;~: 1~~~;',I;:r~f:~1 qui seuls p,'uHnt I~~ l'lTantlr :~!é~:"~~:t! ~:~~ ~~I~u~~~a~:ai::~: :~c~~i~~~ 
l'Occident et ùe j'Ol'ieut, c'e~t alors, Voici cu quels terme. ~eJ j/lllrnaux de Ru· ~:~'~~~<'::~~ ::~tJ~:e~:~t~;t~:~~lt~~e~~::;"~c:~~e: 
disonso.nolls, que. par une aberration tl'<!s- chareslrendenl cODipte de la celébrJtion de I,~r les trollpes dcsd~lI" p"iuaucel q'll le relè~enl 

prit inconcevable ., le ]\'alional demande cette fêle. ~~:~~: d;~Ut~o~~I~::' ~~le:O!~'~;II:~m~:e':l:I':~ 
rt:~l~e It~s ~;!~~iè~~~t:l~ I:on Tau:;~hi.~~rl~ fau~n~c 8~~·du:~,~" r:~a:l~~.S, :i~~~il:~;é~;'rl:~!'il~: ~~::;~~~:; ,~tljl!:~~::I;~: ,~:~ad::;i~f;~~~' IJ·I·~ 
Illon Dieu, si le nouveau royaume donllu :~:~,r:~:t~';1 aL:.:i o~~c;:~ll"~:~:":te~·I~~~'r~~;~I~~ • Les dcrnièru lIOu~ellf'l ùe II Trlll,yl •• lIlk 

~:r~i~~:~~a~~t ~~1:tS ~= 1j~;:~:I~~~;et ~~~~s~:~; t(O~~·A 9 h,.u re~ ~ ~OllllUucé l'offi~e di~i!l d,ns :~~~!~,~~,:I~:~~rli'~~~~I~it~~:~~.:r~::~rè~~I:::~~ 
qui ùeYa.{te ses frontières, la TurquÎIlII'en ~~f~i~:~:~I'~~::5:~~:':~;:::~I~I~~;e~~~: ~;~t:'I :;~~ ;i~:r~r;e~~:::~r'e:tc:l;e~:;:~7i~~,~alt~": :;:~~P!~; 
~~:~sdr;ê::~I~!!,T~::~~: ;~~:e~~~:~~:~~ ~:: ~::~l I~ee~~,~i:~~.,e~'.sl~~i:;:;:t;o~~ re:7~:~;:i'n~~ ~~ ~~~~,;;,~r;~:~;~:~~~"ft:~e~~ ~~:::~~ù::~:~~;; 
trois puis,ances, quij'.lgeront si elles doi\'enl 'l~ireJ Ul.ll'w, fn IIn,fnrlllC ct une foule iuunenSI. !:;~,~r~:~I:.tel:~~:'~c;:~~;II~'e;' ~:~~,. a~::~!e~:: 
aviser, auront un motif ùe plus de regreuer u,,~ l'~rt;1 de l'Et;lo~e el .~ ~n"r ét.ient occ"p~el o)cclll •• nl I~ prin";paulé,iur t' ... i. oraciel qu'il. eÀ 

de n'avoir vas vu assez c1airemenl ell 1821 r,:r ~,~': •• ~:I~~;·o~~ii~~!~~Sr l~r5p~~~~r~::,::~i=;~:f ~~~::?t~o~~n~:~,;;~~ t.~~i~:::;::~II9:o~~:- ~~ 
et ~'~a~~~~ ~:~':s:i~t~:~~~al;~~s aperre'.ons ;~e ~:~':;~I~o7iia~~t~l~atr;~~;:: ~ce~,;l:~;~n~':'~;~,.~:i~ I.s Honllroi, ~otenl th~1rmo>i a",,~it61 q,,'i!. p1ue

de noIre mcprise: 'la Greee, c'e,t-a-dire la de pre",lre part .u m ' .. ice divl". Iii lin de Il ;~;:.l~:r~;l~~r:,,::~~~~':;.~~~~~~': !':~I~:~jt~~O~J~ 
partie la pl:Js nombreuse el la Illlis sage de ~:~,~:~: 1:1::~~;~;~~;rsdu~:~t;~:\drla1.U~::~~s~:..r::~ ~~:gso~~II;~~~~'Y~~~~;:i~:~ ~!:~'~·lt.',:~~~oiu ~~~I:~;t:~ 
~~l~~~:~~:~t ~i:: 3:~;;~:l.g;I~::~:~r:l~1~1~ :,'~,'~r~;~';:~~:;:~~;t~I~~~: g~:i..:~::,;:::~eet~~, ~~c;:; p~r.Giurg,éYo ;prè5 nne a"unr~ Il,,i n'in p~s ." 
l'C u"c!st p,,~ d'un accroissement Je rron~ deS, M. rE,npmur. tt le~ fmen'e, priërcs qu 'o n ~:~~~~el;~~pàc~t~I~;:j;:::~ :~,~;e~r;~~:~~r~;n:i::~ 
~~r~~;n~~~;c~e ~~ 1~1:~!:~IJ~:~~el'~!~~c~l!!~ri~~; :I!::~~;! c~:ti~~~l~:: \I~;:: ;'::i"I'·':rl~I~:~i:ll"~~~~:; ICi .an~r~'Sjoo~:~ ~~\Ir~::~m. mliln Il proch~iA 
que sortira le bien-être de tous; ils s.l,'en l oll~ruC~~:~e ~:rt'~~:i:i:~~~::~é~:~.nl~~çe. \: c~:;::~: ~:P~~~~~p~i;':~:i~en,r.~,~[~: ;~,:I;::t:o~~~~:le·: 
aussi que leurs iuterêts recenonl toujourii c"m, M~r 1. Métropolit~ln, le clfrgi, l~, ",i"i6_ ..crtu d'un rougI! de 15 iours qu'il a obttn" d. IOA 
unc vi,'e impulsioll des bous rapports qu1 ~~:;il;~ fd;~tj:~~::~::s, d~"~o::'~u::!i:~~:I~$ns~::~ j:oumtlem.nt, Pe,,,rlanl son abscRce, lecolllml<l' 

~:i~s~;;~n~i ~~~r~éYl::e ~l:u~m~?~;r:t C~:I~S!: r:~~~~;~:~: ~~~~;~.~~e~:: ~~~i~';~:~;a~" ~~I~~rn~~::; ~:~t:~~,:!~g!',~,~~~ell~:f;~;t~~~ e:~r:!~ir~~~!e:l~ 
que p .. r l'ordre et le tra\'ail; ils savent enfin i ~I. I~ conml de f\u~sje, M le pr,;,i~nt de ,. tltl:ct~~~~:i'n~~!a~i:e~~~nnt~:i;n~,I~~:.V~:~I;!::"tèe. 
Ilue CI! q,u'i1t ont de miehu,x â Caire pour re- :ell;~~~:~t~:r','~;:t{~~cn~I~\1 a~~;f~~,~:;'~:~,7.~~I: ~:'~t;~~:n~~tf~':,g~~/I~:5 h:ujl',~:t~~,:,.,la e~~n~:~~: 
~?:~~u~r~r c~smbs;;~'~"\~;:!S~:lml~~~illi:l~r~ L~~,n~~~~~ '~~ ,~~::,~:i:ai;: i,~,p r:i:~ :i: I~at~~r;' faire lU I .œ,n de 101lici le. dJisu deI bJbilalU. 

brouillons, qu'ils tiellnent la carabine du le comn'andant en chef deSlroupes ouomanet et ~;r:::~c~':.'~~a;~tp:: .. cr~iS1Ietd;:~~l{e~~,al~:~~~:: 
brigand ou la pl lime du journaliste, TelJeii ~~~~,~~,~S ~:nsl~,~r~~ lI;~~il; ~e~r~~~~~~:a7;o:t;:,~gi:re~ doptinn de diurses me.urel effieae~ et 1. ,i:le in· 

~~~/~~r~eÏl::sdl!t~\~;t~:,1(l1,i~ér:~itei~ ~Sl:~:~ n~ ~ r~s' ;i~,:~ ~:o~:.t;~~i:~e~:~~ ~:;ill~~!ar;~::~ ;~~~aab~:.:~~~~S~~o;~ l~u~~~.~~t;:ut~·e~a!;~~:u:: 
laisser toute la responsabilitê, hien qu'il des place, de I~ .. ille, .. t Irols nrHrn pour 1., '01- ~:;t~~~~,~~a:~:i:;:~:I:~'~'~~:~~i~~ ;:~~~~:~O~IS ~1:~ 
soit journallltinisLériel. Est-t'e que des hom- ~:lj:~~;~e'~~;'::;:::,:~;r~·~!~·g~~i~~~b~{;~ ;~~:~ Ire.. Cuun( p(lp.laritt, • 
mes d'état dignes de ce nom pourrait:nt 500501d"b, 3 offert le pic, Iwau !p~Clade, J.f'S 
penser aussi follement que lui ".. autoritt.<, R"~~I, Rl\o ...... nelct nlaqucsyaSlisl~I~"'. Voici la lettre que nons aYons r.tl.led'u. 

dutre corre,pondant de Buchanut, lin da\e 
du 5 janvier. Le~ nouvelles qu'ilnou! don· 
ne sont relative! aux affairC9 de la. Tran· 
sylvanie. où les Hon~rois ont pénélr~ et 
obtenu des auntage9 assez iwportans. Par 
suite d. cet échec, les hnbitans de Cronstadt 
ont demandé Ituten'enlion dM troupel 

_.,______ Le loe.t .a,·~it t:t~ ~rr~ngé l'0,,r celle o<.:Ca~ion 

L'extrait iuivant que DOUi empruntora 
au Courrnr d'A,rhirle' du 8 de ce mOÎs. prou
ve que la cause du brigandage qui désole 
la Grêce Il'est pas là où la "oit le .Narional: 

• Da"i nOire lIuruéro du 8 d~~emhre, en re
,'herthant l ~s causes d" brigandaCe qui d,'sole le 

r~:YSl;,:~;,:,:,~J~~!~gi:::tC~'~~~:~,n~i~~~~:~";~~~= 
c""'p"lr~nlJbI~ '1Ll'.n touu t:Îrt(mltllncr: manifCJle 
I~ ,nu""" ;, l'''!lmd dCI m"lfait~ur~, et cela "" dé
trimcnt, aU Crand uancl,"~ dl' 1" morale publ''Jat. 
NO"5 nousSOlllmeséley':s, aYi'cralson. contre 1',,
blls dll droit de gr4ce . . au ,mfit dCJ crimmel, tOn_ 
da",nù u(/z trll"':mz forrb '" PC'pil";ftf. pO"n" 
qu'il§ aient l~ I"o)·,.n de (rou~u un p4f'O/J parmi 
lupullSnll$ dujou •. 

a .... c "n !l'oùl clqui., Plu5i~l1r~ loalts ~'(ure nt por. 
k$; le~ deuJ.IJremicrs pur le génér .. 1 Li:i ,lel'li ~ la 
18nt'; d~ S. M, l'Empt'uur Ni,'olas et ,lc S. ~1. le 
Sullan, qllt furent accueillil p"r d~s uclam.tlonl 
cnthn"S;~~IOS; le Irol.$ieme p~r S, Exc, Puod éfendi 
pour la br~'·e um~e nl.\.!e, auquel la ~';"";rll Lü
ders""pliq"ajl3runautcetoastpourI3braVltr
mee OI:Otnanl', Cel dcu, loal~ firt'nt ,:clatn des 
hOlll'ral p"olollb~s;leeillquième aéléporle tur le 
général [.üders pour la l'r()spüil~ dc la .. ille de • BIIChlrlll,;) ja",ltf 1848, 
Buch",relt, el le ùernier prol,ole p?r uo dei mili· _ Nous 'enoui de recno:r ù" IIOUH1I .. , Irèl 
laire. pour la santé ù~ S. Eu, le coulloandJnt en 1 alftrmantu de la Tnu'yluu;l; "'Il YOlci le rhlllll'. 
~hef, exc;la 1111 ~nlhou.;asme g~néral. A ce dl"fr Uncorp" d'armec hongrol, d'une fo~'ce maj el.lr~ • 
jou~leot la tnU5iql,ll oatlon~l~ ,·~taqu. et collc de la cllnh! ce P.'Y5 .. oi,in, d • att ... qu~ ICli IroDpea ÎIJI' 

mi!ic:'/j hCUl'el il ~ a ~u un crand dlM' ch" S, E, r.~~;:::~,~:ltet e:,;~r~.:~;tt;~l~U:!;;~~C~:~cl~~:: 
lc g~nerJl l.ü Ir;'\, Plu.i"lIn tna'l ' y fllr~nl auui que CH dernièru, ~y~ut perJu du terrai" el n'm
pOrki au bru,t ùu eanOll liré 3Iterll,t! .. elncnt pu !.nt pu r~lWit, il le nttier. ont ~te ,lilpeno,e, de 
l'artillerie russe et turque, Le premier a tlo! porté tOUi le. cotet, Il e.t. en oUlte, trh prob~ble qu' • 
p:tr le ,énp.r~1 ell cber il t ... ntê d~ S. M. l'f.lnpe- li .uile des opération. corubin"es dd Irme" 
r~ur, le sicond pour S, M, le Sultan et pour t';~ ù'Autriche et de Gdlicic lI_i onl d~ii rOmmencé 
loitiêqui uoillrsdcllx E,n[lin.'s;S. E~c, Fua.t êf~n, leun mOUYclll~UII. loutel les (nrces f<~.olut'on
di y rep1iqu~ en prOI"'s~nt ellcor.e IInl03s1 pour nlktshongroises'iellùl'Ont Icjeucr Illcce,sI.ellleAl 
S. M. l'l'mpereur Nicobs ct b cordiale eutente I"r t~ Tra"çylnm., ou n. J.'unquero~t p" dl 
~ntrl lesd~ull h"ulcscOlSn. En~llitc le r;':nrral I.ü· liS altlrtr t. richcl~~ 0.1 _1 dulclcls h . I.,itl!t p.tr la 
del'tl porta un toa~t pOUt lrs v3taques It ponrS. EIC, race snonnc, " leo C3;1'1~' 11Ubliqu'J 'lui le trClQ_ 

~ec~~~:~,i:~:' ~::::,:~e~~~~~~:n~'lr ~:s f~~~!3 ~~~I i:,~~ ~:::I t~c~~~:~":~:~tt. ar:c:t::''':'::~~~'~II~,:~::~1 ~:; 
combrailla eour, I~ l'U,' et la plarc ou l'on ~.ail deu .. cumnli'-l~ir~1 ;'''l'CnHlJlI et.u cAi''''CUfl 
établi l'artillerie, el allaIent se per.lre ,l3n, leI poor leu~ .t~m . ,nder !Jue lei C3;;55es publ'quet et 
chant~ nali""3u:( tl~. iolduts t........ archiv •. ' "npcriale, lo,ent reçllU il K.iinlni .... V,,~ 

Ce journal dit encoré: Il Aussi long_ 
b temps quellOJ frères seront aS:iUjétisà la 
» Turquie, il n'y aura Jli paix ni amitié 
Il .ntre les deu," états. , Voila pour la 
'Y IlIC'd~u., • 

Ce langage est bien, 011 Il peu pres. celui 
du Nat/aMI. N'!\voos-nolls pas raison de 
dire qu'il est curicl1x? U veut pour son pays 
des fronlièr~ naturelles. 011 ùien le brigan
dage coutiouera d'a,'oir ses coudées frall
ches; c'est la seule alternative qu'il posr., 
qu'lI alfil'llle aux: puissantes; et pour sa
\'oircequ'i! entend par frontières lIaturelles, 
on n'a qu'à réllechir un peu ~ s:tS}'ne('dollue, 
cette figure de rhétorillue qui fait ellten
dre plus ou moius que ce que l'on dit. Ici 
on ne peut pas entcnùre le fR~ills; du wo
ment qu'on se trouve a l'étroit nan!> les li
mitcsnctuelles. ilfaut entendre/e l'/us, Or, 
comme la Grècc cornl,te ce qu'elle nomme 
511$ {rère$ a.~Slijetis li /a Turquie par millions 
depuis le territoire qni lui a eté j;oncildé 
par la dùcision illogigue de t832 jusqu'a 
COlllit,1Iltinople, il est prollaùle que la fe.iÏlle 
rninistèrielle d'Athènes pensE'! qu'on ne peut 
êtrot l/Jgique qu'il la coudition iI'élendre le. 
Crontiêf'es de SOli pays jusqu'à Ste-Sophie; 
et comme elle croit sam doute que cet ar~ 
rangement, qlti n'aur .. it rien tl'illOf)iqlle. con
\'iendr .. it il la Turquie, dès ce moment ulle 
paix: et une amitié éternelles régneraieut 
entre les den x Hats. Qui dOllc peut s'oppo
ser a ce qu'il en soil ain$i? 0" lraite des 
rrontières; où? peu importe. Allu~ion adroi
le sinon exacte: on en traite, dOliC ,'occa
sion Qst honne pour êlehdre l'elles do la 
Grèce et boulever,cr tout l'Orient aün d'y 
mieux établir l"union. Si DOU! demaOllions 
au Natioua/quels sont prësente ,nentles Hats 
dont on a agrandi le territoire, il serait 
peut-être embarrassé de uous le dire. Il 
nuus semble, au contraire, que tous les ef
forts de la diplomatie ont tendu. au milieu 
des boulevel'semens de j'année 1848, à em
pêcher qu'il rOt rien touché à la ca rte politi~ 
quedel'Europe,etnolls ne sachions pas qu'elles 
aient changé de manière ~e voir, Cette Ceuille 
a donc perdu tout 90uyenir des immenses 
t>mbarras quc la Grèce a donnés el qu'elle 
donn!! encore aux trois puissances, pour se 
figurer qu'ellcs 'l'ont se remettre il l'œuvre 
pour s'en créer depltls grandsencorcet dontle 
r{lsulta,t le plu.s clair et sans donto unique. 
serait nne ntcnsion d'~narchie proronillt1-

• Deux u",npl .. s réac"" d" m~mc. Kandale 
y;fnnent d'~tre donnes par M. le ministre ùe la 
justice: le .. oiri, Un pr~lr" du .. mace de Ménidi 
(Atlique)avail':téeondanmé,t'anlléedemière, par 
ta cour Ii'a..sl'os d· .... tbènes, pOur meurtre conlmis, 
cn plein jour, s"rla pcrsonlle d'un d. st:lIcollci
toycns, cl de mêlDeun !JBbitanl ùeSalamine, pour 
Jvoira'-lu"inénnc mllhrllre"sefelUmeilinOcente. 
Eh bien:! lecl'olra·t_on?tous .leuontobtt!uu, 
il"! a peu de jours, lellrgr;i.ee pleine el cnlière, et 
soot r~nlt~5 ùans la sodélé qu'a""i .. nt el,01l.30ltee 
leurs Irimes , et io laquelle leur présence ne peut 
qu'in§pirer l'horreur et l'effroi, en mt:lIle temps 
qu'elle j.uto6.e Il'ioùir;natiou g~n<'Tal>l contre de 
pareils ~etes de clémence qui jètenl l'Inquietude 
dRns les ~spril! droib e~ ],o"n~tel, et compromet~ 
lcnt la rc!putationdud,spensateur le pllll cleyê de 
lajnuice . • 

• Le ,,,il'. loute la yille a ,~tt lUu",in.\e, L'cmu. 13~hic, IIU LI se \'Olt obli~ê de ~I (airt Inn.porU(, 
lation q"e la municip.lit& et des tlHlknlieri onl et ole I~s ! plJcer so"s la g~r.\e dll gouvernlmcnt 
mÎle il le SUfJl3$Scrsnus ee r<pport, a.ait alliré dao. 'l'.t!a'lue N d~s 3nnell i"'poh-iale', 11 ;1. en m'me 
le5 r"es princiJlalu Iltlf pn]lUlation sI nOlllbrellle, temps re~omlllindé il ta bien.c'llance et il 1. pro_ 
qu'ell~ ponuit li peine circuler, On ad,ninit ~Ut~ ti!diell ÙU gou.eruemen\ nl~quu Ic~ nombreux 
tO<1t le magnifique tr~n'p~reot 3'·"C lij chiffre de rUugi~. qu" ùe la Tranl,tnnh el tlu Bannat. se 

Lei l.:\lm qUI! nous avolI' reçuc d. Bu- ~~~,;.e~;,.~:.;:~I~"~~:~:'~~::'~~~i~rat\ L~~i~~'~ ~~il~~~;:~~/hmhet lin .,brl sur le t~iloi" de la 


